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NICOLAS HALINS 

LES TAILLEURS D'IMAGES DE TROYES tT LE ROMANTISME NÉERLANDAIS 

AU DÉBUT DE LA RENAISSANCE. 

pal' M. I ~. GAVELL I~. 

I1IRLIOGnAPHIE. - BI~HO,\LOE DE VEI1.\'ILLE, Le moyen de parvenir. - OÜHEB, 

L 'renDre du MLûtre (co ll. des Classiques de l 'ft/·t). - GAYELLE, L'ecote de peinture 
cie Leyde et le /'oll/wtlis/lle /wllandnis (LU début de la Renaissance, Comelis 
h"ngebrechts::, ; Lille, H)':2Ü. - 10., Le maUre de ln Sainte-Mnl'the ; Lille , 19;H. -
ID. , t e ma/tre de ln l ïsilntioll ; Lille, 192':2. - 10. el P. DE SAI:\'T- .\.L'I1I~ , Sicolas 
I1nlins. dit le Fltll/umd; Lille, 1~)2't. . - JJ A\'AHO, La pei11tllre hollrllldaise; Paris 
[18~1]. - I\~ACKrCSS, JJiiJ'eJ' , BieleCeld pl Leipzig, 18 ~ l(i. - I\ OECIILI~ ('l MARQ UET 

DE \'ASS ELOT, Llf sculp ture fi Troyes et da/l s ln C//{111ljH/{JJle m"J' idionale au 
X l'le siècle; Pal'is, 1900. - MOLlNIEH (E.), Les hJ'oll zes de la Rrnu[ssanre, les 
plllqnettes, calalog'ue rai souné ; lome 1; Paris, 1 H8G (Bibl. interli. de l 'Art). , 

Deux noms de sculptcurs paraissent en particulièl'c év idcncc dans les 
archives de l'art champcnois dUI'ant la pl'elllièœ moilié du XVIe siècle: 

Jacques BAcnoT, 
Nicolas HALINS, di t le Flamand. 

Nous allons nous ocr,upCl' alljoued'hui de Nicolas Halins, que son 
ol'igine, que les pl'oblèmes posés pal' cette origine, rendent pal'Li
culièrement dignc de notre attention. 

Commen t el de (!'wl pays étai t-il al'I'ivé à Tl'oyes, où il pal'aîL dès 
1494 ? 

Lc nom es t de fonn e gCI'manique: il s'agit d'un véritable Flamand 
de la Flandl'!~ flamingante - ou peut-êtl'c d'un Bl'abanf.on - et non 
d'un wallon dE' notl'e J1landre. Il es t probable qu'il était venu du NOl'd 



au cours d'un de ces voyages' aventureux que les jeunes artistes 
entreprenaient, d'ordinaire, pour compléter leur apprentissage. Ils 
anaient ainsi, s'embauchant d'atelier en atelier (i), et, parfois, les 
circonstances les fixaient, loin de leur patrie, dans une ville où ils 
tl'Ouvaient à s'établir ... 

A l'héure où Nicolas Ralins se révèle dans les archives, Martin 
Schongauel' est mort depuis trois ans; Michel Colombe a soixante
quatre ans; Adam Kraft cinquante-quatre; Léonard de Vinci quaranLe
deux; QUf'ntin Melsys, vingL-hui t; Albert Dürer, vingt-trois; Michel-Ange, 
qui révolutionnera les arts est un jeune homme de dix-neuf ans; Raphaël, 
un enfant de onze. Ces données suffisent à situce lc personnagc dans 
l'hisLoire. Comme il mouruL entl'e 1541 el 11550 (2), il devait êLI'e, en 
somme, à peu près, le contemporain de Mets~Ts et de Dürer, mais il 
vécut quinze ou seize ans au moins après eux: il cuL lout le temps de 
voil']a Renaissance s'accomp]Ï!'. 

Son pl'ellliel' lr'avail connu esL destiné à un monument religieux: la 
Bclle-Cl'Oix. Ce sonl deslllodè]es de bois pour ]a fonLe en bronze d'une 
~tade]einc el de neuf peLi ts prophèLes (3); el, toulc Sq vie, il laillera 
]e bois: ngurinl's des lllages pOUt' l'horloge (4,) de la cathédl'a]e, modè]cs 
poul'Ics figu l'es d'un l'cliquai t'e d'argcnt (5), statueLtrs pour les bâtons 
d'un dais (6), etc., ennn, dans ses dcrniers JOUl'S, un gl'and rclablc à 
volcls C). 

II faut noLer quc, ]Ot'sqLùl s'agil de l'horloge, sa compélcnce paraît 
s'élendl'c au lllécanisllle (8). Ces talenLs de conducleut' d'engins devaienl 
fait'c du Flamand l'bolllille utile, enll'c Lous, cn cas de pt'ocessions el 
défilés. En eOd, il ll'availle allx enfallls qui décorenl une fontaine, en 
'J 500, Ù l'cnlrée dll l'oi: sans doulc lIlI gl'Oupe de pelils jJfennelœn-pis 
C'), (~tl '15::31~, il foul'lIil'a pOUl' l'clJlI'ée dc la J'cine « enlt'e aulr'es choses 
Je son dicl JIléliel' » Ulle salalll:ltldt,C L't, aussi, lJjell nolée, « la qucuc 
d'icelle » Cil), une queue mobile ('llllachinée, jc suppose, pour amuser 
et inquiéter un peu la haie des spectateul's sur le parcout's du cortège. 

COlllllle sculpteul' en piel're, Ralins produit, au besoin, des œUVt'es 
purement décol'aLives : des moules ou patrons pOUl' la fonte d'Ot'nement 
de plomb (11), des annoirjes (12), des consoles (13), eLc., mais il Lt'aite 
aussi la figure, bien entendu. Son tl'avail le plus impOf'LanL en ce genre 
est accompl i au set'vice de la cathédrale, pOUt' la décoration imagée du 
pol'lail: il S consacl'a huit années (14,). 

Nous avons, SUI' ccL œllvt'e d'un demi siècle, de gl'ands détails dans 
des LexLes d'at'chi vcs, utilisés tant bien que mal, plus d'une fois, d'après 
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des copies souvent fautives, puis établis, enfin, et commentés avec la 
plus utile pl'éc ision , pal' JI. Piétl'esson de Saint-Aubin, dans UI1 ~' noti ce 
que nou,; ayons publi ée en collaboration en '19:24 (15) . 

~IalheUl'eusement , bois, pierre, engins, horloge, al'genterie et bl'OnzC', 
lout a disparu. Nous pouvons seulement nous fail'e quelque idée de la 
Bclle-C l'Oix d'apI'ès de médiocres documents gl'aphiques (16 ): imposs ible 
de rien voir qui ressemble davantage au grand chandelier pascal de 
Léau (17). 

Jlais il est bi en cel'tain que l'œuvre du sculpteut' ne s'est pas bornée 
aux commandes offi cielles dont les chartistes ont retrouvé les mentions, 
eL nous connaissons, d'autJ'e part , une rnulti Ludc d'œuYI'es champenoises 
anon ymcs, de son temps, quelques-unes lI'ès l'\'marquables. Nous nous 
SO lllllleS efforcés d'y l'cconnaÎtI'c le lot de ~icolas Halins, en appliquant 
les meill cut'es 'méthodes . 

11 faut réglt' l' Lme question J)t'éliminail't' : y cut-il , entl 'e 'lMM r. L'1550 , 
d'autl 'cs sculpLL' ul 's fl amands à Tl'oyes? - Un certain CO l'rlpille le 
Flamand tailla , en 'l 5~'I -~2, une clé de yotHe àla cathédl'al c (18) . C l~ 

devait èLl'e un spécialiste de ces ll'aYaux déco l'atifs, de passage peul
ètl'C, et l'indi cation isolée es l négligeable: Hali ns l'es te seul flamand . 

Mais existe-t-il une séri e de monulIl ents dc la sculptlll'e champenoisc 
où la Ll'adition flamandc soi t, ncttclll('nl, se llsihle ? - Qui , di sait dès 
'1877, lc pl'cmiel' hislol'ien decettesculptul'{I, Albel,tDabeau: « influence 
flaillande el Illème peu l-ètr'e allcillande)) e9 ) - M~1. J\ œchlin et 
Mal'quel de Vasselot ont l'éagi, en 'J898, contre cette opinion (20) mais, 
poul'tant, ils ont reconnu la pal'enté qui uni t le retable lIe Li l'ey, 
conscl'vé aujoLlI'd'hui au South-Kensington, aux l'etables bl'abançons. 
J)'autl'c pal't , ils ont adm is que ce monum ent et la ViS1lation célèbl'c 
de l'église Saint Jean - objet des obscrvations de Babeau - , pouvaicnt 
êtl'C sortis d'un mèm e ateliel' (21). 

A cet aleli er, j 'ai CI'Ll pouvoil' donnel' encol'c: un l'étable de pi el're 
conservé au Musée de Cluny (22); un fl'agment de l'etable de l'église 
Saint-Andl'é-Iez-Troyes (23); les panneaux du jubé de Villelllaul' (2' ). 
J'ajoutel'ai aujourd'hui une Piéta à Saint-PalTes lez- Yaudes; des 
gl'O upes de l'Edttcation de la Vierge à Esti ssac et à Jave l'nant. Enfin , 
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M. dp Saint-Aubin m'a très justement signalé l'Apparit'ion de Jésus à 
Madeleine d'Et'vy et il a l'ett'ouvé la statue de la Viet'ge qui complète à 
Vil'ey-sous-Blt', une Visitation dissociée, reconnue, depuis longtemps(25), 
comme une réplique - ou la réplique du pl'Ototype, ou encore 
comme le pl'ototype même (26) - du groupe fameux. 

Il faudl'ai t détet'miner l'ordre chronologique de ces diffél'ents 
HlOI'CeaUX - tâche extrêmement al'due. Quelques remal'ques nous y 
aidel'ont, toutefois: le retable de Lirey, si gothiquc, est postérieul', 
pOUl'tant, - de si peu que ce soit - à 1513, puisque j'y ai tl'Ouvé 
un Ecce Homo copié textuellement sur une graVUl'e de Dtil'el' éditée à 
cette date e7

); Sainte-Elisabeth, dans la Vùilat'Ïon de l'église Saint-Jean, 
en habillée à la mode de la planche B 31 de Lucas de Leyde (28) : 
elle doit dater, à peu près, de 1518, comme cette estampe; le retable 
du Muséc de Cluny, en compal'aison du Jubé de Villemaur et des 
bas reliefs champenois du Musée de Colmar. datés, l'un de '1:52)1, 
les autres de /l522, poul'I'ait êtl'e jugé un peu plus récent, il mc semble. 

On discernerait, ainsi, l'évolution de l'atelier entre )J 5·15 et '1523 
environ; mais, bien sùr, tout cela n'est pas d'une seule main: d'assrz 
nombreux compagnons ont pu se succédcr dans la boutique au COUl'S 
dc ces dix. années (29), collabol'ateL1l's de talents inégaux, d'ol'igine el 
de tempél'alllcnts divers, s'assimilant plus ou moin la manière du 
maÎll'e et lui l'endant l'outil, plus ou moins souvent, poUl' l'exécution 
de morceaux difficiles. 

Comment caractériser, en peu dc Illots, l'al't de cet ateliel' vel'S 
1515? - Il est l'ude, si l'on veut, et fantasque, savanl et l'affiné 
à sa manière qu i n'est pas du tout celle de l'Italie; naïf et chargé 
d'une lourde tl'adi Lion; pathétiquc ct pleinl de verve. JI se plait aux :1/ 
tours de force de métier et soigne les accessoires pittol'esques. 11 
applique des méthodes de composition essentiellement médiévales qui, 
pOUl' classer des personnages un peu lt'op nombreux, nous montrent, 
un peu plus q~1C de raison, des tl'acés géométriques: triangles, 
parallèlcs, diagonales. Il est nourri d'une documentation gel'manique: 
l'on reconnaît un chien de Dürer (30), un bonnet pointu emprunté 
aux cavaliel's de son Apocalypse (3i) - sans compter une scène 
entière de la Petite Pass1:on déjà signalée; on retl'ouve le souvenir 
du Portement de Croix de Schongaucr (32). Du restc, nul souci des 
belles propositions. du COI'pS humain; un tel amour du caractère que 
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l'on a atteint pal'fois la cal'icature mais une cal'icatllr 
lyr'ique à la façon de Gustave Doré , des Cl'anach et de ce t'Lains 
illustt'ateul's all emands du XIXe siècle - cal'icatlll'e, en somm e, 
admiss ible même dans ces sujets sacl'és. Les soldaLs endormis pl'ès 
du sépulcre, an ,'etable de Lieey, sont à citel' en exemple : l'un le 
pied passé dans l'é tl'i er dp sa lourde al'balète bandée ; l'allLt'r Lenant 
une de ces fOl'm idabl es épées-à-deux-mains - fOl'lll idablcs mais 
qui [)l'ètaient à l'il'(\ peu t-ètt'c, pal'Cü (lU' on les appelai t, 1'él'é l'ence 
parlée, des épées c( baise-tllon-cul )) (33). Eh bien, il est tl'ès natul'el 
ct il es t dans la tt'adition de ridiculisel'I es ( chevali et's) félons, ivrognes 
et imbéciles qui gal'dèl'ent si mal le SainL Tombeau ( 4 ) . 

Avcc tout ce grouillement, ce fl'acas, ces gl'imaces et ces panaches, 
nous voici bien loin du goL'! L fl'ançais, mesUI'é, de ~Iiche l Colom he, 
bien loin auss i du l'éalisrne pl'ofond, mais si di scl'et, d'un au tl'C 
atclil'r cbampenois, c('lui de la Sainte-Mal,tll e e:i) . 

La tradition gotliique a pCt'dLl , déjà, quelquc tetTain, au profit des 
rélllinisccnses class iqllt'S daus le retable du .\Jusée de Cluny. L'illlag(,l'it' 

, n'y est pas l'es tée étl'angè l'e, pal' exempl e, à ces ( airs de têtes)) 
ernpl'LlOtés aux ( antiques)) dont les italiens abusa ienl au dil'e de 
Léonal'd lui-mèrne ~ 36) . ~lai s, SLlI'tOll t, le sy.' tèrnL' des plis s'es t modifié : 
ils s(' sonl amenuisés , acc t'Lls en nombt'e considérabl ement. Je Ill e suis 
demandé longtemps quelle pouvait ètt'e l'ol'igine de ce lte alLél'ation. 
PeuL-~tee, l 'ai~ e , enfin , découvcl'te ces joues-ci: ce se t'ail Ll'ès bien une 
imitation du style de Mo de l'llO , un médailleul' de l'Halie du NOI'd (fin du 
xve siècle, prem iet' ti el's du X VIe siècle) , dont les nombl'euses plarluetles 
répandues en France , y onL été illlitées souvent en piel'I'e et en bois, 
dans la décol'ation (37). Nous velTions là, dans notl'e ateliel' flamand de 
Troyes, une pl'emièl'e fOt'lIl e de l'Italianisme. ~ous allons, je cl'ois en 
voit' une aL~tre, plus avancée , tout ù l'heure. 

Jusqu'ici l'essenliel du slyle n'es t pas encore louché. La manièt'c, 
les conceptions pOUl'raicnt êlrc ce lles d'nn Flamand, d'un Brabançon, qui 
sel'ail venu à Tl'oycs pal' quelques étapes : Cologne, Sleasbourg, Bàle. 
On cieculait beaucoup des Pays-Bas à l'Italie, SUI' la gl'and-rouLe antique 
des bords du HI! in el celle voi e étai l, du res te, rl'iiét' à la Charnpagne 
cal' c( le l110LlvenH'nL d'aITaires entee Troyes et l'Allemagne, était 
considérable )) (38). 

Nous sommes donc am enés, tout natueellement à reconnaître Nicolas 
Halins dans le lI1aÎlt'e de la Vü üation et du l'e tahl e de Lil'ey . - Mais 
nous. en avons encore une autre raison. 
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J'ai fait expl'ès d'om ettt'e, tou t il l'heut'c, (( les tmis i mages en 
rondeaulx pour' le devant » du jubé de la Madeleine de Tmyes (39) , 
payées à Halins en 11513. On y a l'econnll les petites images encadl'ées 
de tl'ois quadl'ilobes qui ex istent encor'e. - On peut dlscutet' SUl' le sens 
durnot J'ondeanlx (cf. LITTRÉ, GOD EFROY) mais le (( devant » d'un jubé, 
c'est bicn appar'em rn ent , co rn me Je devant d'un com'e, la pami anlér'ieul'e. 
Il est donc difflcil e d'intel'pr'éter' ie textc autremcnl el les imagcs, pat' 
leut' style confirm eraient ce tte hypoth èse . 

Jc me pet'm ettl'ai , maintenant , de vous pl'endl'e com rn e confidenls 
d'une det'nièl'e hypoth èse que jusqu 'ici, je n'ai pas vo ulu publicr" depuis 
cinq ou six ans qu"ellc m'es t Venllf' il l'cs pl'it. Ell c eontr'a t'Ïe telleJ ll ent 
cel'taines idées reçues - et ce ll cs (ILl C jc tenais, Illoi-même, pOUl' lcs 
moins contestables - que je rai d'abord condamnée COIllIll C une vision 
Jllalcnconlr'cuse. Mais, au fUI' et à mcsul'c clu déveloPPclll cnt de mcs 
connaissances, elle s' i III posc pl us illlpéricuse lll ent à mon l'l'spect, si bi ('n 
quc j c saisis avcc joic l'occasion dc la pmduil'c aOn dc la III icux cl' itil!uet'. 

L'églisc Sainl-Jean-all-Mar'ché dc Tl'oyes conserve tl'Ois bas-J'clier." de 
marbre blanc, tl'ès rélèbl'es cl assez dignes de l'êtl'e : la Cène, le Lcwement 
des pieds, le Repentir de J'udas (40). - Si l'on connait bien J'al't 
italianisant du milieu du XVIe siècle aux Pays-Bas, il esl impossible dr 
ne pas ]e r'etl'ouver' ici: on dir'ait, pal' exemple, la ll'aduction en mal'bl'e 
d'un carton de ~Iaar'ten van Heernskcrk de Hal'lem e1498-1 574) (~1 ) : 
mêmes musculatures antjques ou lIlichelangf'sques, lII èlll e souci dc 
l'accessoiœ amusant ct richc dans ]e détail des cos tum es, des at'jnes, 
des meubles. 

~I~l. Koechlin el ~lat'qlle t de Vasselot ont émis, SUI' l'o t'igine de 
l'œuvre, une idée que je ne puis accepter' (42), mais, ils nous ont roumi 
les moyens d'accédel' à d'auLt'es points de vue. D'abor'd, ils nous signalent 
un groupe dl' l'Appal'it ion ltu Christ il, sa mere (43) Ol! la Vier'gc cs t 
de style tl'aditionnel - dan~ le ge nr'e de notl'e ateli el: flamandisant 
où un ange, au contr'ail'e, cst de style tat'dif, italianisant , celui mème 
des bas-reliefs de Sainl-Jean. Ils pmposent ce tte explication : on 
conse t'vait (( dans l'ateliet' » des ponâfs qui y éternisaient certains 
suj ets, ce l'taines formes . - Ces l'e r~arques, celte opinion tr'ès justes ont 
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une pOI,tée considél'able. Elles nous conduiscnl logiquemcnt à une 
conclusion qu e leul's auleUl'S n'ont pas fOl'J1luléc : si l'on conse rvait lcs 
poncifs de l'atelier Halins - de l'atelier quc nous croyons êtl'e celui 
d'Halins - dans l'ateliel' où les bas-reliefs de Sainl-Jean ont été sculptés, 
du yivant d'Halins semble-t-il , c'es t que probablemenll es deux boutiques , 
n'en font qu'une ... 

Al ol'~? Le "ieux ITalins aUI'ail, de Il ;Y15 à 115IjJ~ , Illodifl é son slylc à 
cc poillt ? - POLlI'qllOi pas? Le l'elahlc du lIluséc de Cluny nous montl'C 
l'é lilPC inLel'ill édiail'c, VC I'S 1525, cl, pcut-è ll'C faut-il l'cconnaîll'c une 
aull'e élape, VC' I'S 15$0, dans les sLalucllcs de sain les ou dc 
VC l'lus du musée de Cluny, dcs colleclions Kocchlin eL Schiff: 
ell es cO I'l'eSpOndl'aient assez pxaclement au style des volels du gl'and 
ll'iptyqu e de Lu cas de Leydt" àl 'Et'Inilage . 

1)['1 l'CI', au l'esLe, Cx.acl('ll1 ent conlelllpOl'aiu , apl'(~s ayoil' dess iné, pal' 
exel1l l'l e, Ctl '1502 , lelle Crucifix ion, bi en golh iquc, dans le goùt du 
l'éLabl e dc Lil'ey (44), fou t'Ili ssai l, vingt ans plus lal'd, le dess in des 
Verl us) llIu sclées ell'ebolldi es, du Char de Triomphe (45), si analogues, 
pl'ée isémenl , aux fl gUl'es félllinines du Repentir de Judas. 

~ra i s il Y a mieux. 

~1.\I. ' Kœcblin el ~l a l'qu e l de Vasselol éLudient , à Sainl-André-I ez
TI'oy(!S, Ull l'eLable de lIlal'bl'e (46), dalé de 1 5~/1. ]]s l'aHI'ibuenl , avec 
loulu \'l'aiSelllblancc, à l'aLe]iel' de SainL-J ean . - Ce monulll enl lcs 
étollne pal' le choix d'un suj et (Saintp-Conve1'salion) « qui scnt son 
a['L du 1l0t'd )) ; par dcs « SLlI'\'i rances go lhiques)) qu'expli(lucl'ai enl , au 
L('so in , l'ill liLaLion d'une œuvl'c flam ande, ou 1I 1ê lll e « des l'elalions plus 
pl'o(' ht's a\,('c la Flandl'e». li s ne veulent pas cl'oir'e à la pl'ésence d'un 
FIall land . li s se rappellenL, néanmoins, « que la fu sion de l'italianisll lC 
e t1\ · p.! li ~sa tJL el de la 'lt'adilion go Lhiqu e a cu, SUt' ce l'lains at'tistes 
f1alllalld , des fIl ets lJien él'J'angemcnl pa1'eiLs )) . On ne peut l'ien dit'e 
qui so iL pill s juste. Celle l'e ill at'qll e lurnüleusc rejoint et précise celle 
que nous avons faile devant ces lrois bas-reliefs l'appelant c( bien 
étl 'ange ln enl » ]e style de Heemskel'ck. - Enfin , dans le cenlre du 
l'(' lable de Sainl-Andt'é es L placée, SUt' une console, une pI'écieuse 
sLalll eLLc de la V/ergc enlourée de ses symboles, sculplés, en bas
l'L' lier, dans le fond. CeHe im age est assez pal'Liculi èl'e, mais quoiqu'il 
ai L pu èLl'e écr'it à ce pl'OpOS (47 ), je la crois bi en sOI,tie de l'ateliel' qui 
a pl'Oùuil l'ensemble du l'elable : c'es l le mOl'ceau que le maÎlt'e se 
l'ése l'\'a , \'oilà lout. 01' il es L, év idenl que, comme d'autres anal ogues, 
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eonscl'vécs en divel's licux, Ja staLuette est, tout à fait, daO' la suite de 
la Visüal1'on: c\'st le même art; il a sculelllenL, évolué, 

Si j'ai vu jusle, si mes hypoLhèses se "él'iflenL un jouI' à la suile de 
quelque inespél'ée découvel'te d'al'cbi"cs, Nicolas fJalilH, né aux Pays-Bas 
vel' .. ~ '1 ,1,70, venll à Truyes par' le Hhill cl I('s l'ouLes dll co III me l'ce , a 
suivi le lllouvemenL de ]a Hellaissallce, Il s'cst t't'llouvelé pal' la "et'Iu 
des exemples, des doctl'ines, des Illodes <Ille la vic lui Pl'oposait Loul' à 
lour', ~[aisc'éLaitlln al'Liste d'un tempér'alLlellL assez pllissanL, unhOlllllle 
d'une l'ace assez pur'c pour' qu'il soit resLé, au cour's dc sa longuc 
(\xistence, U!l Ilallland par'eil, ou pr'c:-lquc, :l ceux qlli n'avaicnt poinl 
quitté leur' pays: d'abor'cl lln namand yotltiqlte, un l)('ll gl'iillaçanl ; puis 
un flamand 1'omanisle, un pell erllphaLiqllc; amoul'eux lOUjOLll'S des 
tYI)es car'acLél'is(~s, (les gesLcs amples eL br'Llsques, de.' lwanx acccssoir'es 
piHol'csques; hr'd, COdll1le fUl'cnt mon vicil ami COl'nelis En;5l'!)I'cclllsz 
(~8) el son élève ACl'lgen van Leydl'Il - cl'lui-ci, hla fin dl' sa vie, 
apl'ès avoir' élé la doulJlllr'c d(~ son rnaiü'c, dt'Vt'Illl la doublur'e d'Llee:ns
ker'ck - un )'omanlique des Pays-Ba", incapable de s'assimiler' le 
véritable spnLilllent classique. 

Ma deJ'nière hypothèse consislanL à lui aLLribuel' les bas-reliefs dc 
Saint-Jean ct de SainL-Andl'é - à lui, ou plutôt à son groupe - est 
bien hardie, je ne saurais me le dissimuler ... C'est, pourtant, la seule 
explication possible, aclue]]ement, du caractère néedandais, gel'Illanique, 
de ces mOl'ceaux d'inlention classiquc, exécutés en pleine Fr'ance, en 
15ld et vet'S 154~. Mais pOUl' que l'hypothèse soit vl'ais(\lll blable, ne 
l'oublions pas, il faut supposer que Nicolas Halins nc per'diL jamais la 
liaison avec sa patl'ie el qu'il s'entoUl'a, de pi'éférenee, de compagnons 
venus comme lu ides Pay-Bas; il faut cl'oil'e quc sa bou lique fut une 
petite colonie néel'landaise. 
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ADDENDA. 

NN. - JI semble ,"vident 'lue II~s has-relicrs (lll jub(' de Villcmaul' , hien 
qu'appal'teuant au 11l,\mc aLelil'I' que 1(, rntablc dl' Lil'C~' , IlC ~Ollt pas de la 111I\ll1r 
main . Ll'.s has-L't'Iiefs (le Colmal' serai"III , Cill'O l'I' , (l'Ultt' UlIll'e main. 


